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Faits divers Salon de l’habitat

Voiture sur le toit à Delle

Vendredi  soir  vers  21 h 30,
un homme âgé de 27 ans a
perdu le contrôle de son vé­
hicule, faubourg de Montbé­
liard, à Delle. 

S’engageant dans  le villa­
ge, il a tapé le rond­point à
l’entrée de la ville et la voitu­

re s’est retrouvée sur le toit.
Pompiers  et  gendarmes

sont intervenus rapidement.
Indemne,  l’automobiliste  a
été  transporté  au  centre
hospitalier pour examen. Le
contrôle  d’alcoolémie  s’est
avéré positif.

K Percutant un rond­point, la voiture s’est retrouvée sur le toit, 
faubourg de Montbéliard à Delle. DR

Faits et méfaits
Consommation de cannabis derrière l’école
Belfort.­ Dans la nuit de vendredi à samedi, vers minuit, une 
patrouille de police a surpris trois hommes de 21 ans en train 
de consommer du cannabis. Ils étaient dans une voiture 
stationnée derrière l’école Raymond­Aubert, rue de la 
Première­Armée. Originaires de Belfort et de Châlonvillars, ils 
ont été interpellés par les policiers.

Défaut de permis
Belfort.­ Vers 1 h 40 samedi matin, un homme a été interpellé 
avenue d’Altkirch après avoir grillé un stop. Il s’est avéré que 
l’homme de 32 ans, de Belfort, n’avait pas le permis. Il sera 
convoqué devant le tribunal correctionnel.

Contrôle d’alcoolémie
Belfort.­ La police a mené un contrôle d’alcoolémie à Belfort 
dans la nuit de vendredi à samedi, vers 2 h 30. Sur 16 
conducteurs inspectés, une recherche s’est avérée positive. 
Un homme de 32 ans conduisait avec un taux d’alcoolémie de 
0,92 mg d’alcool par litre d’air expiré. Son permis a été 
confisqué et sa voiture immobilisée. Il sera convoqué devant 
la justice.

Il s’endort sur l’autoroute
Fontaine.­ Samedi vers 14 h, un homme de 41 ans au volant 
de sa 206 et circulant sur l’autoroute, a frotté le terre­plein 
central de l’A36, juste avant le péage de Fontaine, en direction 
de Belfort. Le conducteur, se sentant mal et somnolant, s’est 
garé juste après le péage pour être secouru par les pompiers.

Sous le lino, un trésor
Lorsqu’on rénove, il ne 
faut pas être pressé de 
détruire les sols. Sous les 
couches de lino, 
moquette et autre 
ragréage, il y a parfois 
des pépites.

L e  sol  d’une  vieille
maison  de  maître
défraîchie  ne  don­
nait  pas  envie.  Il
était  composé d’une

grosse  couche  de  lino  aux
couleurs  passées,  qui  lais­
sait  apparaître,  par  taches,
de  la  colle poisseuse étalée
sur du ragréage. De quoi dé­
gainer le pied de biche pour
dégager tout cela afin de re­
faire  du  neuf,  bien  net  et
frais. Cela aurait été, cepen­
dant, une grosse erreur.

« Lorsque  nous  avons
commencé  à  gratter,  nous
avons vu qu’il y avait un par­
quet en noyer d’environ 150
ans »  raconte  Laurent  Le­
b l o n d ,   d e   R o u g e m o n t
(Doubs),  présent  ce  week­
end  au  salon  de  l’Habitat.
« Le  bois  était  en  bon  état.
Nous avons pu poncer, net­

toyer et  faire une restaura­
tion ». À l’arrivée, le parquet
est superbe, aussi authenti­
que dans sa version vitrifiée
que  huilée.  « Et  le  noyer,
vous  savez,  c’est  le  top  ni­
veau en parquets. Vous pou­
vez compter un bon 350 € du
m² » glisse­t­il.

Des  histoires  comme  cel­
les­là,  il en a plusieurs, qui
font réfléchir : sous le lino et
la  colle,  se  cachent  parfois
des  trésors.  Un  conseil,
donc :  prendre  son  temps
lorsqu’on  rénove  et  ne  pas
hésitez à demander un avis.
« Nos  devis  sont  gratuits.
Parfois,  c’est  recouvert  de­
puis plus de cinquante ans.
Il faut identifier ce qu’il y a
en  dessous  et  s’assurer  de
l’état du bois » dit le restau­
rateur de parquet.

Un vieux pin rouge 
américain fréquent 
à Belfort

Dans  le Territoire de Bel­
fort,  il  s’amuse  de  trouver
énormément  de  vieux  par­
quet en pitchpin, un bois de
bonne  qualité  (de  couleur
rougeoyante)  originaire
d’Amérique  du  Nord.  Les
maisons  en  contenant  da­

tent  plutôt  du  début  du
XXe  siècle,  y  compris  dans
les quartiers ouvriers. Con­
firmation  immédiate  d’un
habitant  de  la  Pépinière,  à
Belfort : « Oui, j’ai cela chez
moi.  Ma  maison  date  de
1930 ».

« C’était une mode à l’épo­

que. Je ne sais pas pourquoi
on  en  trouve  autant  à  Bel­
fort. Il y a cent ans, il y avait
une production de pitchpin
d u   c ô t é   d e   B o r d e a u x .
Aujourd’hui, il n’y en a plus
sur  le marché  local » expli­
que M. Leblond.

La  tendance  actuelle  des

nouveaux  propriétaires
d’une  maison  ou  d’un  ap­
partement ancien, est plutôt
de découvrir les sols (adieux
donc  les  linos et moquettes
en  vogue  à  la  fin  du  siècle
dernier).  Et  si  le  public  re­
vient  au  bois,  il  le  veut  de
plus en plus clair. « Souvent,
des clients qui ont choisi une
couleur  sombre  voient  la
couleur  naturelle  du  bois
après  ponçage  et  disent
alors : c’est cette couleur que
nous voulons ».

Ce type de choix est moins
compliqué que par le passé :
les vitrificateurs et les huiles
sont  de  meilleure  qualité
que  voici  quelques  années.
Les produits respectent, dé­
sormais,  beaucoup  plus  la
teinte et la fibre du bois.

Un ponçage (trois passes)
avec l’application des traite­
ments  des  parquets  coûte
entre 25 et 35 € tout compris
pour les situations basiques.
Les  cas  plus  compliqués,
avec de la restauration, né­
cessitent  l’établissement
d’un devis.

Philippe PIOT

W Dimanche 13 mars, de 10 à 
19 h, à l’AtraXion d’Andelnans. 
Entrée : 2,50 €.

K En bas à gauche, le sol découvert dans une maison. Après 
ponçage, restauration et huilage, le parquet en noyer et châtaignier 
terminé se trouve en haut à droite. Photo Xavier GORAU

Concert  Six mille personnes pour applaudir le rappeur Maître Gims vendredi soir à l’Axone à Montbéliard

Maître Gims sapé pour le succès

Il  n’a  évidemment  jamais
quitté sa paire de lunettes de
soleil.  C’est  d’ailleurs  à  ça
que  ses  fans  reconnaissent
Maître Gims. Et sur la scène
de l’Axone, surmontés d’une
casquette géante,  les verres
fumés faisaient même partie
du décor de son spectacle !

Vendredi  soir  à  Montbé­
liard, ils étaient 6000 à avoir
choisi  la  pilule  bleue  (tirée
de son deuxième double al­

bum  solo)  proposée  par  le
rappeur  au  début  de  son
show. Un véritable antidote
à  la  morosité !  Beaucoup
d’enfants dans la salle, mais
aussi  des  plus  grands  qui
« kiffaient » déjà le chanteur
à  la  mode,  découvert  lors­
qu’il œuvrait dans le groupe
Sexion d’Assaut.

Avec « Brisé », « Tu vas me
manquer »  sans  oublier
« Sapés comme jamais » qui
lui  a  valu  cette  année  une

Victoire de la musique, Maî­
tre Gims connaît un succès
fulgurant. On aime ou on dé­
teste, mais le rappeur est de­

venu  incontournable.  Son
passage dans l’Aire urbaine
l’a prouvé et ses fans ne sont
pas  restés  sur  leur  faim.

C’est l’une des plus grosses
affluences pour l’Axone.
W Plus de photos sur notre site 
www.estrepublicain.fr

K Les fans étaient au rendez­vous pour ce concert­événement. Photos Lionel VADAM

K Maître Gims marche sur la lumière à l’Axone.

Exploit   Trois élèves ingénieurs de l’UTBM Belfort­Montbéliard prennent la route lundi pour un périple de cinq 
mille kilomètres à vélo. Nom de code du défi ? « Euro Tour ». Au bout de l’aventure, un documentaire filmé. Confidences.

Cinq mille kilomètres à dévorer
Ils  en  ont  fait  l’expérience. 
Trois  vélos  ne  tiennent  pas 
dans  une  Renault  Twingo.  À 
défaut de la route, c’est par le 
rail que les trois garçons, étu­
diants à  l’université de  tech­
nologie  de  Belfort­Montbé­
liard mettent le cap sur Turin, 
point  de  départ  cycliste  d’un 
périple  qui  démarre  lundi  et 
s’achèvera quatre mois et cinq
mille kilomètres plus tard.

Les Stalers, un groupe d’étu­
diants  de  l’UTBM,  qui  a  ba­
roudé  l’an  dernier  jusqu’en 
Roumanie,  leur  a  donné 
« l’idée et l’envie » de relever, 
eux aussi, un défi « écologique
et sportif » dans le cadre du ST
deux fois zéro ? Quèsaco ?

Le semestre de césure pro­
posé aux étudiants. Erwan Ba­
ron, 22 ans de Nantes, Sébas­
tien Garnier, 21 ans, de Tour et
Evode  Lizé,  21  ans,  Nantais 
aussi mettent à profit ces qua­
tre mois pour un « EuroTour » 
à vélo. « Le concept du chal­
lenge  à  relever  était  sédui­
sant »,  s’enflamme  Sébastien 
Garnier.  « Au  départ,  nous 
avions  pensé  à  un  tour  des 
États­Unis  en  voiture.  Trop 
onéreux. Financièrement im­

possible.  Finalement,  nous 
donnerons de la résonance à 
notre  projet  en  Europe  et  à 
vélo ».

De  Turin,  les  trois  garçons
pointeront  leur  boussole  sur 
Rome et rallieront Athènes fin
avril.  De  là,  ils  prendront  le 
bateau pour larguer les amar­
res  pendant  deux  semaines 
sur l’île de Milos. Pas pour s’y 
mettre  les  doigts  de  pied  en 
éventail  (quoique…  Juste  un 
peu !). Ils sont attendus par un
hôtelier allemand, qui leur of­
fre  le  gîte  et  le  couvert  en 
échange de trois heures quoti­
diennes de travail.

« Un peu de maçonnerie et
de travaux divers. Il est même 
question  de  l’aider  à  retaper 
un vieux bateau grec destiné 
au tourisme », résume Erwan 
Baron.  « Ce  petit  break  en 
Grèce nous permettra de re­
poser nos mollets avant de re­
prendre  la  route ».  La  route 
côtière en remontant par l’Al­
banie, Le Monténégro, la Bos­
nie, la Croatie et l’Italie.

Les  trois  élèves  ingénieurs
en deuxième année au dépar­
tement EDIM (ergonomie, de­
sign et ingénierie mécanique) 
à Montbéliard vont voir l’Eu­

rope, goûter à d’autres cultu­
res, faire de belles rencontres. 
Aussi « élargir  l’annuaire des 
partenaires  de  l’UTBM ». 
Comment ?

16 universités 
sur le parcours

« Sur  le  parcours,  nous  al­
lons nous arrêter et visiter 16 
universités  à  Turin,  Gênes, 
Rome,  Athènes,  Dubrovnik, 
Zadar et ailleurs… », énumè­

rent­ils.  « Les  cours  y  sont 
pour partie dispensés en An­
glais. Ces universités peuvent 
donc  potentiellement  ac­
cueillir  des  stagiaires  de 
l’UTBM. L’occasion de nouer 
des  contacts,  de  renforcer  le 
réseau européen de notre uni­
versité ».  Le  trio  est  soutenu 
par la Région Franche­Comté 
(programme  CLAP),  Pays  de 
Montbéliard  agglomération, 
estime  son  budget  global  à 

11000  euros  « tout  compris, 
nourriture  et  hébergement 
dans  des  campings  ou  chez 
l’habitat.  Via  le  net,  nous 
avons  déjà  pas  mal  de  con­
tacts ».  Ils  rouleront  « léger » 
avec  15  kilos  d’équipement 
chacun. « On emmène le mi­
nimum. Uniquement des vê­
tements chauds que nous tro­
querons ou vendrons pour des
tenues  plus  estivales  sans 
doute en Grèce ».

Cinq mille kilomètres à vélo,
c’est juste du lourd comparé à 
la promenade de santé domi­
nicale. Sont­ils sportifs, cyclis­
tes les trois garçons ? « Seule­
ment  des  amateurs… »  Ah 
bon ? « Oui mais on s’est en­
traînés avec un Tour­Nantes, 
250  km  en  trois  jours ».  Et 
alors ? « Un peu sur les rotules
avec des étapes de 90 km par 
jour. Pour l’EuroTour, nous ta­
blons sur des étapes de 50 à 
80 km quotidiennes. Ça va le 
faire ».  Personne  n’en  doute. 
Ils filmeront leur périple et fe­
ront voyager les étudiants de 
l’UTBM  à  leur  tour  dès  leur 
retour  prévu  en  juillet.  Keep 
on rolling…

Françoise JEANPARIS

K Les trois étudiants de l’UTBM Sébastien Garnier, Erwan Baron et 
Evode Lizé prennent la route lundi pour un périple de quatre mois 
jusqu’à Athènes. Photo Lionel VADAM

Questions à  

Alain Mischler
Secrétaire général de l’Intersyndicale régionale

« On essaie de faire preuve de 
responsabilité et de cohérence »

Que reprochez­vous au 
projet de loi El Khomri ?
Dans ce projet, il y a des 
choses qu’on demande 
depuis très longtemps ! Mais 
il y a aussi des choses moins 
bonnes. Le problème, comme 
nous l’avons ressenti, c’est le 
manque de concertation 
avant la prise de décision.
Quels sont les points qui 
vous déplaisent ?
Tout d’abord le 
plafonnement et la 
baremisation des indemnités 
prud’homales. Le 
Gouvernement veut ne tenir 
compte que de l’ancienneté 
d’une personne dans une 
entreprise pour la juger aux 
Prud’hommes. Seulement, 
cette personne a peut­être 
des enfants, ou un prêt à 
rembourser, on ne peut pas 
juger ces personnes de la 
même manière. Aussi, le 
pouvoir unilatéral des 
employeurs grandissant, et 
les changements dans les 
conditions des licenciements 
économiques nous 
déplaisent. Nous sommes 
contre tout ce qui fragilise le 
dialogue social entre les 
syndicats, les travailleurs et 
l’État.
Quels sont les éléments 
que vous attendiez dans 
ce projet de loi ?
Le CPA ! Le compte 
personnel d’activité, la CFDT 
le demande depuis 
longtemps. C’est un dispositif 
qui permettrait de rattacher 
les droits sociaux des 
salariés… aux salariés ! Et 
non pas aux entreprises. 
C’est également un portail 
syndical où chaque salarié 

peut se connecter, contenant 
des informations sur les 
droits et l’actualité des 
salariés. Par ailleurs, la mise 
en place d’un nombre de 
points de pénibilité, qui 
aiderait les salariés qui 
travaillent dans des 
conditions difficiles à partir 
plus tôt en retraite, est une 
bonne chose. Mais elle est 
mise en place à minima.
Quelle est la position de 
la CFDT par rapport à ce 
projet de loi ?
C’est le bureau national qui 
tranchera sur la position 
globale de la confédération. 
Le CPA, on est d’accord, mais 
le reste est à nuancer. On 
essaie de faire preuve de 
responsabilité et de 
cohérence. On juge par 
rapport au projet et pas à la 
couleur politique.

Propos recueillis par
 Louise MASSIAS

K Alain Mischler.
Archives Nicolas BARREAU


